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Le Riou Mort, affluent du Lot, pollué par métaux lourds. 
I I I . Etude faunistique générale. 

Le Riou Mort, ruisseau fortement dégradé par des effluents domestiques et industriels, se caractérise par une forte 

pollution organique, une grande turbidité, la présence de métaux lourds et de brusques variations du pH et de la teneur 

en O 2 en fonction des rejets ponctuels. Cette pollution est envisagée ici d'un point de vue faunistique selon deux appro­

ches : l'étude globale de la faune et l'étude de paramètres résumant les données faunistiques (densité, nombre de taxas, 

indice de Boumaud et Keck). 

Ces deux méthodes donnent des résultats équivalents et permettent de suivre l'évolution des conditions de milieu. La 

seconde est la plus simple et la plus rapide et les études faunistiques générales apparaissent superflues dans de tels cas 

de forte pollution. De même il suffit de considérer les Oligochètes globalement, l'information apportée par leur détermi­

nation spécifique s'avérant très faible. 

The Riou Mort, a tributary of the Lot polluted by heavy metals. I l l General faunlstic study. 

The Riou Mort, a river strongly degraded by domestic and industrial effluents, is characterised by a marked organic 

pollution, a high turbidity, the presence of heavy metals and sudden variations of pH and O2 content in relation to regu­

lar discharges. This pollut ion is examined here f rom the faunistic approach by t w o methods ; the total study 

of the fauna and the study of parameters that summarise the faunistic data (density, number of taxa, index 

of Bournaud and Keck) . 

The t w o methods g ive s imilar results and can be used to descr ibe the changes in the environment. The 

second method is the simplest and quickest, and a general faunistic study appears superfluous in such cases 

of gross pollution. L ikewise , it is sufficient to consider the total ol igochaetes only because very l i t t le addi t io­

nal information is obtained f rom their specific identification. 

N . Giani
1 

Le Riou M o r t draine le bassin houil ler de Decaze-

vi l le dans le dépar tement de l 'Aveyron . Il prend sa 

source à 520 m d'alti tude et, après un cours de 

23 km, il se je t te dans le L o t à 185 m d'altitude. 

1 . — Milieu et méthodes. 261 m ; lit de 1,5 m de largeur constitué de seuils et 

de mouilles ; vitesse du courant : 0,4 à 0,8 m/s ; à sec 

en août 1976 où il ne subsistait que quelques flaques 

d'eau. 

1.1. — Les stations d'étude (jig. 1) 

— Station 2 : à l 'entrée de Firmi ; distance à l 'em­

bouchure : 13 km ; altitude : 241 m ; largeur du lit : 

2,5 m ; vitesse du courant : 0,6 à 0,9 m/s ; po l luée 

organiquement par les eaux d'égoûts de la v i l le de 

F i rmi ; en été les eaux ont une couleur b leue et il 

y a un fort développement de Sphaerotilus natans. 

— Station 1 : située dans un secteur boisé, pau­

vrement agricole , sur un sol de grès rouges argileux 

du Permien, elle a été choisie comme station de réfé­

rence. Distance à l 'embouchure : 18 km ; alt i tude 

— Station 3 : à l 'entrée de Decazeville, en amont 

des aciér ies . Distance à l 'embouchure : 8 km ; alti­

tude : 215 m ; largeur : 3 m ; vitesse du courant : 0,6 

à 0,8 m/s ; for te pollution organique par les eaux 

usées de Firmi et les premières cités de Decazev i l l e 

(17 000 habitants). 

1. Laboratoire d'Hydrobiologie, ERA 702 du C.N.R.S., Univer­
sité Paul Sabatier, 118, route de Narbonne, 31062 Toulouse Cedex. 

— Station 4 : à la sortie de Decazeville, en amont 

de V i v i e z . Distance à l 'embouchure : 5,5 km ; alti-
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Fig. 1, Réseau hydrographique, localisation des stations 

d'étude et des principales sources de pollution. Les 

cercles indiquent la densité de peuplement et l'impor­

tance des Oligochètes aux diverses stations. 

tude : 205 m ; largeur : 3,5 m ; vitesse du courant : 

0,3 à 0,5 m/s ; for te pollution organique à laquel le 

s'ajoutent les eaux usées des aciéries qui confèrent 

au R i o u M o r t une couleur brun-chocolat. 

— Stat ion 5 : dans Viv iez (3 000 habitants), en 

amont de la confluence avec le Riou Vieux qui est 

l 'affluent principal du R iou Mor t . Distance à l 'em­

bouchure : 4 k m ; al t i tude : 197 m ; largeur : 3,5 m ; 

vi tesse du courant : 0,3 à 0,6 m/s ; caractéris t iques 

ident iques à la précédente. 

— Stat ion 6 : en aval du Riou Vieux . Distance à 

l ' embouchure : 600 m ; altitude : 190 m ; largeur : 

5 m ; vitesse du courant : 0,5 à 0,6 m/s ; le Riou Vieux 

reçoit , avant de se j e t e r dans le R iou Mor t , les 

eff luents d'une fonder ie de zinc et surtout le ruis­

seau de Lenne pollué par les égoûts des cités de 

Cransac et Aubin, par diverses usines métallurgi­

ques et par une fabrique de peinture. 

— Station 7 : après la centrale thermique qui 

déverse dans le Riou Mort ses eaux usées pompées 

depuis le Lot. Distance à l 'embouchure : 50 m ; alti­

tude : 186 m ; largeur : 5 m ; vitesse du courant : 

0,5 m/s. 

1.2. — Paramètres physico-chimiques 

La physico-chimie du Riou Mort a fait l 'objet de 

plusieurs études (Say, 1978 ; Say et Giani, 1981). 

Nous soulignerons ici les principales caractéristi­

ques du milieu, résumées de ces travaux et complé­

tées par des données ul tér ieures
1

. 

1.2.1. — Température 

Les amplitudes thermiques annuelles sont de l'or­

dre de 14° C à la station 1 et atteignent 18° C à la 

station 7 (fig. 2 et 3 A ) . La température croît progres­

sivement de la station 1 à la station 3 puis brutale­

ment en 4 avec l 'arr ivée des rejets des aciéries (ce 

réchauffement est plus marqué en été : 7 à 8° C) ; 

el le se stabilise ou décroît légèrement après la con­

fluence avec le Riou Vieux et remonte faiblement 

après la centrale thermique (st. 7). 

0 stations 

1 2 3 4 5 6 7 

Fig, 2. Evolution spatio-temporelle de la température de 

l'eau. 

1. Nous remercions l'Agence Financière du Bassin Adour-

Garotuie qui a mis à notre disposition certains de ses résultats. 
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Fig. 3. Evolution annuelle de la température de l'eau (A) 
et du débit (B) à la station 7. 
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Fig. 4. Teneur en matière en suspension dans l'eau aux 

diverses stations (3 exemples mettant en évi­

dence la relation particulière avec le débit). 

que, malgré la forte érosion et du fait de la dilution, 

les teneurs sont les plus faibles. En période de bas­

ses eaux (02/77) les teneurs sont maximales mais la 

sédimentation est plus rapide qu'en période normale 

(10/76) où les teneurs sont moindres. 

1.2.3. Débit 

I l a été mesuré à la station 7 : moins d*l m
3

/ s en 

été, moins de 2 m
3

!s en hiver (fig. 3 B). Cependant, 

lors des crues les débits peuvent atteindre 23 m'/s 

(novembre 1976). A la station 1 le lit peut s'assécher 

en été ; aux autres stations, le débit d'étiage est cons­

titué à 90% par des rejets d'eaux usées industriel­

les et domestiques (Sodeteg, 1976). 

1.2.2. — Matières en suspension 

Elles ont été évaluées par pesée du résidu sec 

après filtration. A la station 1, la quantité de matiè­

res en suspension est toujours très faible ( < à 

25 mg/1) et l'eau est l impide ; lors de fortes précipi­

tations, l 'érosion des grès rouges confère à l'eau une 

teinte rouge brique. Après l 'arrivée des effluents des 

aciéries (st. 4) l'eau prend une couleur brun-chocolat 

due aux matières en suspension (jusqu'à 500 mg/1). 

En aval il y a une sédimentation progress ive et à 

l 'embouchure la teneur en mat ière en suspension 

n'est plus que de 30 à 100 mg/1. 

Les teneurs en mat ière en suspension sont forte­

ment corrèlées avec le débit c o m m e l ' i l lustre la 

f igure 4. C'est en pér iode de crue (décembre 1976) 

1.2.4. — Le pH 

Légèrement basique (7,5 à 8,2) aux trois p remiè­

res stations, le p H décroî t faiblement à la station 4 

(7 à 7,8) et après la confluence avec le R iou Vieux 

(6.5 à 7,3). Dans la zone aval il est soumis à d'am­

ples et brutales variat ions dues aux déversements 

intermittents des usines. Soit il augmente de plu­

sieurs unités instantanément (de 6,5 à 9,4 selon Say, 

1978), soit il diminue tout aussi brutalement : de 6,8 

à 3,8 le 01/06/76 à 10 heures. 

1.2.5. — Oxygène dissout 

Les teneurs sont toujours voisines de la satura­

tion aux 4 premières stations, mais on note un défi-
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cit marqué au cours des mois les plus chauds aux 

stations 2, 3, et 4. Les stations 5, 6 et 7 se caractéri­

sent par des variat ions brutales de la teneur en O2 

généra lement concomitantes des variat ions de p H 

et résultant des rejets polluants. Ainsi les taux de 

saturation sont généralement compris entre 70 et 

120% à la station 7 (fig. 5 A ) , mais ils peuvent chu­

ter à 32% c o m m e le 01/06/76 à 10 h à la suite du rejet 

p réc i té . 

A 

M o h m s / c m / c m 3 

2SOO-

oscillent entre 250 et 2 350 ^ohms/cm/cm
2

 avec une 

moyenne de 907 ^ohms/cm/cm
2 . 

Tableau I. Conductivités à 20° C (en ^ohms/cm/cm
1

) rele­

vées aux diverses stations à deux périodes de l'année 

1976. 

Stations 1 2 3 4 5 6 7 

Avril 
Juin 

393 
414.7 

448,7 
477,3 

403,8 
372,6 

798,7 
799,5 

864 
797 

644,1 
638 

334,1 
617,1 

1.2.7. — Les principaux ions 

Le tableau I I regroupe les valeurs moyennes rele­

vées par Say ( 1978) pour chacun des principaux ions. 

Seule la teneur en silice est relativement constante 

tout le long du cours. La teneur en Cl augmente de 

la station 3 à la station 6, c'est-à-dire tout au long 

de la traversée des agglomérations ; le CI provient 

donc essentiellement des eaux usées des égoûts. La 

concentration des autres ions augmente brutale­

ment après les rejets des usines qui constituent donc 

la source principale d'enrichissement en ces divers 

ions. L 'exemple le plus remarquable est celui du 

SO4S qui passe brusquement de 15,4 à 598 mg/1 

(soit 39 fois plus). Les teneurs redécroissent ensuite 

progressivement vers l 'embouchure. 

Tableau II. Concentrations moyennes (en mg/1
1

) calculées 

pour les principaux ions à certaines des stations d'étude. 

ions N a » K + M g 2 ^ C a 2 t SO 2 , - Si CL" 
iial ions 

10,5 

Fig. 5. Evolution annuelle du taux de saturation en 0 2 3 11,8 8,4 15,5 46 15,4 10,1 14,7 
(A) et de la conductivité (B) à la station 7. 

1 12,6 8.4 19 60 14 

3 11,8 8.4 15.5 46 15 

5 35,8 14.3 93 64,6 598 

6 32 16 60 59 495 
7 14.9 8 31 29.5 148 

119 17,3 
11,8 28 
9.5 14.2 

1.2.6. — Conductivité à 20° C 

L e s deux séries de mesures effectuées (tableau I ) 

montrent que la conductivité augmente brutalement 

à la station 4 après les aciéries. Puis elle décroît pro­

gressivement jusqu'à la confluence avec le Lot mais 

e l le est alors sujette à de brutales variations en fonc­

t ion des déversements des usines chimiques. Ainsi , 

à la station 7 (fig. 5 B) , e l le varie for tement en fonc­

tion du débit et des effluents : les valeurs observées 

Le tableau I I I regroupe l 'évolution annuelle des 

principaux ions à la station 7. Il indique la grande 

variabilité des teneurs en fonction du débit, de l 'im­

portance et de la nature des divers rejets des usines. 

1.2.8. — Le substrat 

Say et Giani (1981) ont dosé les métaux lourds 

dans les sédiments de certaines des stations étudiées 
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ions 
mois 01 02 03 04 05 06 07 08 09 10 11 12 

C a " 47 96 52 42 60 120 115 180 120 28 38 24 

Mg!* 45 36 32.4 27 48 58 80 195 105 7 21,6 12 

N a * 38 26 19,2 23,5 30 44 97,5 86 60 5 28 7.4 

K* 10 8.7 6,6 8 10 11.6 15,5 38 16,5 4.2 6,5 5.2 

NH} 2.2 1.2 1,1 1.2 2,8 2.9 1.3 1.4 2,4 0.8 0,6 1.4 

HCOf 116 128 116 140 140 165 110 177 190 79 90 67 

C L - 35 21.8 13 18.1 20.8 29.2 24,6 27,6 28 13,3 8 9,2 

SOJ 380 370 160 190 320 650 650 1530 650 70,8 150 48.4 

dans ce travail où nous avons seulement est imé la 

matière organique par la méthode de la perte au feu 

(2 h à 550°). 

Perte au feu St 1 St 2 St 3 St 4 St 5 St 6 St 7 

en % 

des sédiments0,92 12,04 23,94 19,62 18,68 3,8 8,16 

A la station 1, le substrat est pauvre en matière 

organique ; il y a ensuite un enrichissement au 

niveau des stations situées après les rejets des 

égoûts (stations 2 à 5). 

Après les aciéries (st. 4) le lit est recouvert d'une 

couche de vase épaisse résultant de la sédimenta­

tion des matières en suspension contenues dans les 

effluents. Cette vase noire forme des bancs épais le 

long des berges et el le recouvre même les pierres 

du milieu du lit. A chaque crue ce dépôt instable est 

emporté vers l 'aval et les pierres du fond réappa­

raissent. Une grande partie de ce matériau se redé­

pose au niveau de l 'embouchure avec le Lot en une 

couche très épaisse et nettement stratifiée. 

1.3. — Méthodes 

Six séries de prélèvements de faune ont été effec­

tuées, sur un cycle de un an, aux dates suivantes : 

05/08, 15/10 et 13/12 en 1976; 22/02, 18/04 et 

15/06/1977. A chaque station, 5 relevés ont été réali­

sés lors de chaque sortie : 

— 2 au filet de Surber (500 cm
2

, v ide de mail le : 

300 ^rn) dans les zones en courant ; 

— 3 à l'aide de tubes en altuglass (diamètre : 8 cm) 

dans les dépôts en courant lent. 

84 743 invertébrés ont été récoltés et déterminés 

à des niveaux variables selon les groupes taxonomi-

ques ; parmi eux il y avait 65 658 Oligochètes soit 

77,5% du total. 

2. — Approche faunistique de la pollu­
tion du Riou Mort 

Le tableau I V récapitule le total des invertébrés 

récoltés à chacune des stations. 

2.1. — Répartition spatiale des divers taxas (fig. 6). 

— Hydra sp. : uniquement récoltées en oc tobre à 

la station 2 (26,5 ind./m
2

) . 

St4 St5 ste St7 

PtychodldM 

C w topogonM—. 

Fig. 6. Répartition longitudinale des principaux groupes 

d'invertébrés benthiques. 

Tableau III. Concentrations {en mg/1) des principaux ions, relevées sur un cycle annuel de mesure (1976), à la station 7. 



Tableau IV. Tableau récapitulatif de la faune récoltée aux diverses stations (Coléoptères : déterminations C. Berthélemy ; 

Ephéméroptères et Diptères autres que les Chironomides : déterminations A.G.B. Thomas). 

Stations 1 2 3 4 5 6 7 Total 

Hydra 8 8 

Nematodes 30 169 187 98 26 1 511 

Lumbriculidae 15 56 48 32 1 152 

Naididae 1726 1461 2170 201 61 5619 

Tubificidae 898 8136 6121 12269 30036 12 141 57613 

Enchytraeidae 81 969 483 473 196 1 1 2204 

Ltunbricidae 7 3 4 3 2 19 

Aeolosomatidae 28 22 1 51 

Hirudinées 1 5 65 71 

Ancylus 1 6 7 
Pisidium 22 4 1 1 28 

Limnaea 1 5 1 7 
Hydracariens 3 7 4 1 15 

Ostracodes 47 2 3 52 

Copépodes 27 7 124 3 161 

Cladocères 4 5 9 
Asellus aqualicus 355 3 358 

Ephemerella ignita 11 24 13 48 

Rhiirogerta gr. semi<olorata 20 4 6 30 
Habrophlebia fusca 4 2 18 1 25 
Beatis sp. 10 9 1 1 21 
Beatis sp. 1 7 40 1 48 
Beatis rhodani 15 26 41 
Beatis fuscatus 1 1 
Caenis moesta 3 39 42 

Plécoptères divers 39 1 2 42 

Perlidae 1 1 

Perlodidae 18 9 1 28 

Brachyplera 7 13 7 I 3 31 

Amphinemura 18 1 19 

Nemura 1 1 5 1 8 
Prolonemura 1 2 3 
Arcyttopleryx 3 3 
Leuctra 10 2 2 14 
Sialis lutaria 8 1 9 
Trichoptères 7 3 10 

Phothydraena testacea 1 1 
Haenydra bicuspidala 2 2 
Hydraena nigrita 6 6 
Hydraena gracilis 1 1 
Hydraena riparia 18 18 
Esolus parallelepipedus 27 1 1 29 
Elmis mogetii IS 1 16 

Olimnius tuberculatus 22 22 
Olimnius troglodytes 1 1 

Limnius volkmari 21 1 1 1 24 

Driops sp. 1 1 2 

Tanypodinae 14 29 155 13 4 2 11 228 

Orthocladiinae 389 559 1444 24 45 1 2462 

Chironomini 57 6 67 2 1 2 13 148 

Chironomus riparius 339 10927 782 3 6 1 34 12092 

Tanytarsini 55 33 1653 2 5 1 1749 

Simulies 18 5 222 2 247 

Ceratopogonidae 48 16 23 5 2 3 97 

Nématocères divers 1 1 2 

Psychoda 2 35 71 20 24 1 1 154 
Psychodidae (non Psychoda) 5 65 2 72 
Tipula gr. lateralis 5 1 t 1 8 

Dolichopodidae 2 1 3 
Dixa sp. 1 1 

Eriopterinae 1 1 2 

Dicranota 2 2 

Hexatominae 1 1 
Chrysops 11 2 1 1 1 16 
Tabanus 1 1 
Stratiomyiidae 4 2 1 7 
Muscidae 2 1 1 4 

Brachycères divers 12 2 14 

Hemerodromiens 1 2 3 
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— Nématodes : absents à la station 6, faiblement 

représentés en 7, ils atteignent leur développement 

maximum en 2 et 3 où l'on trouve respectivement 

35,2 et 32,7% du total des Nématodes récoltés. 

17,8% ont été prélevés à la station 4 et seulement 

5 et 7% aux stations 1 et 5. Ils présentent une abon­

dance maximale d'août à octobre et la plus forte den­

sité observée est de 4 428 ind./m 1

 en août à la sta­

tion 4. Ce g roupe contr ibue faiblement au peuple­

ment de chaque station (1,3% maximum en 3) mais 

il est, numériquement, le troisième ou quatr ième 

groupe du benthos au niveau de certaines stations 

polluées organiquement (2, 3 et 4). Les Nématodes 

semblent par contre très sensibles aux condit ions 

toxiques qui prévalent en 5, 6 et 7. 

— Mollusques : absents en 6 et 7, ils constituent 

toujours moins de 1% du peuplement aux autres sta­

tions. 61,1% ont été récoltés en 1, 16% à chacune 

des stations 2 et 4 ; ce taxon est donc rare en 3 et 5. 

Les Ancylus (Ol igo à 0-mésosaprobes, Turoboyski 

1973) sont représentés par quelques individus seu­

lement au niveau des stations les moins perturbées 

(1 et 3). Leur présence confirme leur tolérance aux 

particules de charbon notée par Learner et al. (1971). 

Les Pisidium dominent le peuplement en Mollusques 

des stations 1 et 2 avec une densité maximale de 

298 ind./m 2

 en oc tobre (st. 1) ; peu abondants en 3 

et 4, ils disparaissent au niveau de la station 5. Les 

Limnaea {a-B mésosaprobes, Turoboyski , 1973) 

atteignent leur développement maximum en 4 et 5 

(200 ind./m
2

 en octobre en 4) ; en 5 elles sont les seuls 

mollusques présents. Les divers types de Mollusques 

réagissent donc différemment à une pollution orga­

nique croissante - l 'enrichissement en matière orga­

nique favorise les Mollusques, selon Hynes (1960) -

mais tous disparaissent après les agressions chimi­

ques subies par le milieu à l 'aval de Viv iez . 

— Hirudinées : uniquement présentes aux trois 

premières stations ; 90,1% ont été prélevées à la sta­

tion 3 où elles n'interviennent cependant que pour 

0,45% du peuplement (0 ,1% en 1 et 2). La densité 

moyenne à la station 3 est de 106 ind./m
1

 ; la den­

sité maximum est de 270 ind./m
2

 en août. Aux deux 

premières stations nous avons récolté Trochaeta 

subvirtáis, Dina linéala, Glossiphonia complánala et 

Helobdella stagnalis qui subsiste seule en 4. Lear­

ner et al. (1971) avaient noté cette dominance d'H. 

stagnalis dans les milieux pollués riches en Ol igo-

chètes. Selon Sawyer (1974) la nourriture est le fac­

teur dominant de la répartition des sangsues dont 

la réponse aux pollutions est donc indirecte. La 

rareté de G. complánala - considérée c o m m e sapro-

phile - pourrait s 'expliquer par la faible abondance 

des Mollusques dans le Riou Mort. L 'associat ion 

Mollusques-sangsues a également été soulignée par 

Percival et Whitehead (1930). 

— Oligochètes (fig. 1) : c'est le premier groupe du 

benthos dans le ruisseau considéré. Sa plus faible 

contribution numérique est de 46,8% du peuplement 

à la station 2 compte tenu du grand nombre de C. 

riparius présents. Les plus fortes contributions sont 

de 98,6% à la station 4 et de 99,6% en 5. Aux sta­

tions 1, 3 et 7 ils interviennent pour 60 à 70% des 

effectifs totaux. Selon les densités moyennes annuel­

les les stations peuvent être regroupées comme suit : 

— stations I et 7 : densité comprise entre 2 500 

et 4 500 ind./m
2

 ; 

— stations 2, 3 et 4 : densité comprise entre 

14 500 et 22 000 ind./m
2

 ; 

— station 5 : densité de l 'ordre de 77 544 ind./m
2

. 

La répartition des récoltes d 'Oligochètes reflète 

cette classification : 3,1% en 1, 1,9% en 7 ; 14,6% en 

2, 10,3% en 3, 15,5% en 4 ; 54,5% en 5. L e s densités 

maximales ont été observées en août aux stations 

4 (543 272 ind./m
2

) et 5 (525 163 ind./m
2

). Des densi­

tés de 350 000 ont été signalées par Richardson 

(1928), de 200 000 par Brinkhurst (1970)... 

La prépondérance des Oligochètes dans ce ruis­

seau tend à atténuer l ' importance des autres grou­

pes. La dominance des Oligochètes et part iculière­

ment des Tubificidae dans les milieux pollués orga­

niquement a été soulignée depuis fort longtemps 

(Richardson, 1928) et à maintes reprises depuis 

(Hynes, 1960 ; Brinkhurst, 1965 ; Biesiadka et Kaspr-

zak, 1977...). Hynes (1957-58) considère les Oligochè­

tes comme très sensibles aux toxiques tels le zinc. 

I ls tolèrent bien les sédiments riches en métaux 

lourds du Riou Mort comme l'ont montré Say et 

Giani (1981) qui ont mis en évidence des phénomè­

nes d'accumulation chez certains d'entre eux ; ils 

sont cependant él iminés au niveau de la station 6. 

— Hydracariens : absents en 5, 6 et 7 ; ils forment 

toujours moins de 1% du peuplement g lobal . 54,7% 

ont été récoltés en 2 et seulement 6,2% en 4. La den­

sité maximale observée est de 50-60 ind. /m
2

 en 3 

(avril et décembre) où la densité moyenne annuelle 

est de 14 ind./m
2

. 

— Crustacés (sauf Isopodes) : absents en 4, 6 et 

7. 59,1% ont été récoltés à la station 3 et 31,6% en 
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1. Ils constituent généralement moins de 1 % du peu­

plement sauf à la station 1 (1 ,8%). A cette station la 

densité moyenne annuelle est de 116 ind./m
2 alors 

qu 'e l le est de 217 ind./m
2

 en 3. Les Cladocères sont 

très peu représentés : quelques individus en octo­

bre et décembre aux stations 1, 2 et 3. Les Ostraco-

des ont un déve loppement maximum à la station 1 

(716 ind. /m
2

 en août) et ils disparaissent en 4. Les 

Copépodes sont présents jusqu'à la station 5 avec 

une abondance maximale en 3 (773 ind./m
2

 en août). 

— Crustacés Isopodes : 99,1% des Aselles ont été 

récol tées à la station 3 où, avec seulement 2,5% du 

peuplement , e l les constituent le 3
e

 groupe du ben-

thos. La densité moyenne annuelle est de 584 ind./m
2 

avec un m a x i m u m en été : 1 780 ind./m
2

 en août. 

L'abondance des Aselles dans les milieux pollués est 

bien connue (Hawkes , 1962 ; Brinkhurst, 1965, But-

cher, 1957-58; Hynes , i960...). 

— Ephémères (Dét. A . G . B . Thomas) : absents en 

6 et 7 ; ils représentent 1,6% du peuplement en 1 et 

toujours moins de 1% aux autres stations. 24,5% des 

Ephémérop tè res ont été récoltés à la station 1, 

30,3% en 2 et 43,9% en 3. Les rares captures de lar­

ves en 4 et 5 (3 ind. /m
2

) concernent vraisemblable­

ment des animaux en dér ive . Les densités maxima­

les ont été observées en avril à la station 1 (646 

ind . /m
2

) et en juin à la station 3 (660 ind./m
2

) . Les 

Ephémères sont surtout présents de décembre à 

août et ils ont une abondance maximale d'avril à 

juin. Rhitrogena gr. semi-colorata domine à la sta­

tion 1 et ne se rencontre qu'en faible nombre en 2 

et 3. En 2 ce sont Ephemereiîa ignita, Beatis spl et 

B. rhodani qui sont dominants ; B. rhodani est d'ail­

leurs absente dans les stations suivantes où 

Habrophîebia fusca et Caenis moesta présentent leur 

déve loppement max imum. C. moesta a presque 

exclusivement été pré levée en 3. Selon Hynes 

(1957-58) parmi les formes que nous avons récoltées 

les Rhitrogena sont les plus sensibles à la pollution. 

Selon Turoboysk i (1973) B. rhodani peut v ivre dans 

des eaux a-mésosaprobes mais e l le domine dans les 

mi l ieux ol igasaprobes . E. ignita et H. fusca sont des 

espèces o l i g o à 0-mésosaprobes selon Sladecek 

(1973). E. ignita est connue pour sa résistance à une 

certaine pollution organique (Brinkhurst, 1965 ; Tho­

mas, 1981). 

— Plécoptères : 57,1 % ont été récoltés à la station 

1, 20 ,1% en 2, 8,9% en 3 et 7% en 7. Ils représen­

tent toujours moins de 1 % du peuplement sauf à la 

station 1 (2 ,3% ; densité moyenne : 153 ind./m
2

) . La 

densité maximale a été observée en 2 : 339 ind./m
2

. 

Ce groupe considéré comme saproxène (Turoboyski, 

1973) est surtout représenté pendant les mois d'hi­

ver , d 'octobre à juin. Les Perlidae et Arcynopteryx 

sont limités à la station 1 ; en 2 le peuplement est 

essentiellement formé par les Perlodidae et le genre 

Brachyptera qui est encore assez bien représenté en 

3. Les Nemura ne sont présents qu'aux stations 5 et 

7, en petit nombre. Koryak et al (1972), qui en ont 

également rencontré dans des eaux acides polluées 

par des mines, notent l 'abondance de ce genre, en 

Europe, dans les eaux à p H faible ou à forte teneur 

en fer. Tomkievicz et Dunson (1977) ont fait la même 

observation aux U.S.A. 

— Trichoptères : uniquement présents aux sta­

tions 1 et 7 où ils constituent moins de 1% du peu­

plement. La densité maximale observée est de 40 

ind./m
2

 en 1. 

— Mégaloptères : nous avons récolté Siatis luta-

ria uniquement à la station 3 où il constitue moins 

de 1% du peuplement avec des densités moyennes 

annuelles de 14 ind./m 2

, pouvant atteindre 100 

ind./m
2

 en août. La présence de cette espèce dans 

les milieux pollués a souvent été soulignée (Hynes 

1960, Brinkhurst 1965...). 

— Coléoptères (Dét. C. Berthélemy) : 86,3% ont été 

récoltés à la station 1 où ils forment 2,8% du ben-

thos (moins de 0,1% ailleurs) avec une densité 

moyenne de 186 ind./m
2

. Sur les 12 espèces recen­

sées 5 seulement sont bien représentées : Esolus 

parallelepipedus (27,6%), Ouîimnius tuberculatus 

(14,6%), Limnius volkmari (16,6%), Hydraena ripa-

ria (13,9 % ) et Elmis mogetii (10,6 % ) . Ce groupe con­

sidéré c o m m e saproxène est pratiquement absent 

des stations polluées ; seules L. volkmari et à un 

degré moindre E. parallelepipedus et E. mogetii peu­

vent se rencontrer aux stations 2 et 3. L e a m e r et al. 

(1971) avaient prélevé L. volkmari dans la rivière 

Cynon polluée. E. mogetii est considérée comme une 

forme ol igosaprobe (Sladecek 1973). 

— Chironomides (Dét. J.N. Tourenq) : ils représen­

tent moins de 1% du peuplement aux stations 4 et 

5, entre 20 et 30% en 1, 3 et 7 et ils sont le groupe 

le plus abondant du benthos en 2. 70,7% des chi ro 

nomes ont été récoltés à cette dernière station, 21 % 

en 3 et seulement 4 et 3,5% en 1 et 7. L ' impor tance 

des Chironomides à la station 2 résulte de la pullu-

lation de Chironomus riparius en été : 285 503 

ind./m
2

 en août et 14 015 ind./m
2

 en octobre. Une pro­

lifération moindre s'observe à la station 3 : densi-
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tés allant de 3 271 à 18 845 ind./m 2

 alors qu'aux 

autres périodes elles ne dépassent pas 500. Edwards 

(1955) avait noté des densités de 100 000 ind./m
2

 pour 

cette espèce, bien connue de tels milieux, et consi­

dérée comme polysaprobe à a-mésosaprobe (Tubo-

royski 1973, Sladecek 1973). Selon Berg (1948) C. 

riparius serait absente en présence d'un courant fort 

mais Hynes (1960) l'a rencontrée en courant rapide 

lorsque les interstices sont colmatés par les algues, 

les bactéries et les particules comme dans le Riou 

Mor t . Dratnal et Kasprzak (1980) ont observé le 

même phénomène. 

L'abondance de C. riparius masque en fait la 

réparti t ion des autres Chironomides qui atteignent 

leur abondance maximale à la station 3 et sont un 

élément important du benthos des stations 1 et 2. 

Les Tanypodinae, peu représentés en 1, ont leur 

abondance maximale aux stations 2 et 3 ; ceci est 

probablement à re l ier avec leur caractère « carnas­

sier » et prédateurs d 'Oligochètes comme le remar­

quait Hynes (1960). Les Tanytarsini sont surtout 

abondants à la station 3 mais cela résulte d'une pro­

lifération saisonnière de Micropsectra atrofasciata : 

1 694 indVm
2

 en août et 3 253 en octobre ; aux autres 

dates ou aux autres stations les densités sont infé­

rieures à 500 ind./m
2

. 

— Psychodidae : absents à la station 6, ils sont 

surtout abondants en 2 (44,1% des récoltes), en 3 

(26,8%) et en 5 (13,9%). Ils constituent toujours 

moins de 1% du peuplement et la plus forte densité 

moyenne s 'observe en 2 (196 ind./m
2

) . Les Psychodi­

dae du genre Psychoda se rencontrent tout le long 

du cours d'eau avec deux minima en 1 et 7 et deux 

maxima aux stations 2 et surtout 5. Ils tolèrent donc 

bien certaines des agressions, organiques ou non, 

dont le Riou Mor t fait l 'objet. Hynes (1960) note 

l 'abondance des Psychoda dans les milieux pollués 

organiquement et il l 'explique par leur faculté de 

respirer directement dans le milieu aérien. Les 

autres Psychodidae sont surtout représentés à la sta­

tion 3 et ils sont absents en 4, 5, 6 et 7 : ils tolèrent 

donc seulement une certaine pollution organique. 

— Ceratopogonidae : ils forment généralement 

moins de 1% du peuplement (1,2% en 1 et 1,4% en 

7). 35,2% ont été récoltés à la station 1 (densité 

moyenne annuelle : 76 ind. /m
2

) et 26,3% en 7 (57 

ind./m
2

) . En 2 et 3 (14 et 17,6% des captures) les den­

sités ne sont plus que de 30 à 40 ind./m
2

 et elles tom­

bent à 8 et 5 ind. /m
2

 au niveau des stations 4 et 5. 

Les Ceratopogonidae sont parmi les groupes dont 

l 'évolution spatiale reflète le mieux l 'accentuation 

de la pollution vers l'aval sur le Riou M o r t . 

— Diptères divers : ils représentent moins de 196 

du peuplement sauf aux stations 1 (1%) et 7 (2 ,2%) . 

33,4% ont été capturés en 1 et 46,9% en 7. Les den­

sités moyennes annuelles maximales ne dépassent 

pas 64 ind./m
2

 en 1 et 90 ind./m
2

 en 7. Sur les 15 taxa 

considérés, 5 sont limités à la station 1 et seuls les 

Chrysops ont une certaine importance numérique et 

sont présents tout au long du cours. 

2.2. — Caractéristiques faunlstlques des diverses 

stations 

Station 1 : Choisie comme station d e référence, 

e l le présente un peuplement équilibré et d ivers i f ié 

où les Plécoptères, Ephémères et Trichoptères sont 

bien représentés contrairement aux Nématodes , 

Hirudinées , Oligochètes et Psychodidae. Les Pisi-

dium, Ostracodes, Amphinemura, Leuctra et Rhitro-

gena gr. semi-colorata atteignent leur abondance 

max imale en 1. Selon Say (1978) les communautés 

algales à cette station sont également riches et 

divers i f iées . 

Notons l'absence des Turbellariés et le faible nom­

bre de Trichoptères dans ce petit ruisseau où domi­

nent les substrats sableux. 

Station 2 : el le est caractérisée par la dispari t ion 

(Trichoptères) ou la régression des groupes réputés 

saproxènes : Plécoptères, Coléoptères, Cera topogo­

nidae, Pisidium et Ancylus. Au contraire, les Néma­

todes, Hydracariens, Chironomides, Ol igochètes et 

Psychodidae (non Psychoda) se développent. C. 

riparius, Brachyptera et B. rhodani atteignent leur 

abondance maximale à cette station où, selon Say 

(1978), abondent Sphaerotilus natans, Nitzschia 

palea, Gomphdnema parvutum et Stigeoclonium 

tenue. N. palea et S. natans sont des f o r m e s méso 

à polysaprobes dont Turoboyski (1973J souligne la 

prédi lect ion pour les eaux polluées par un mélange 

d'effluents domestiques et industriels. Butcher 

(1957-58) associe G. parvulum à ces deux espèces. 

I l convient de distinguer deux communautés selon 

les saisons : 

— l'une de décembre à juin, assez diversif iée, avec 

des Ephémères (£. ignita, B. rhodani), des Plécoptè­

res (Perlodidae) , des Simulies et des Coléoptères (L. 

volkmarî) ; C. riparius est absent ou faiblement 

représenté. 
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— l 'autre en été, franchement polysaprobe, où les 

groupes précédents sont totalement absents. Le peu­

p lement alors dominé par C. riparius et les Oligo-

chètes correspond à l 'association Chironomus-

Tubificidae-Sphaerotilus signalée par Butcher 

(1957-58) à laquelle s'adjoignent les Hirudinées. A 

cet te station l'eau est raisonnablement oxygénée, 

compte tenu de la turbulence, et les Chironomus 

s'associent aux Oligochètes comme l'a signalé Hynes 

(1960). Tous profitent de leur faculté de capter l'oxy­

gène à de faibles teneurs, de l'absence de prédation 

et de l 'abondance de nourriture. Le pic d'abondance 

max ima le des Chironomus à cette station corres­

pond au min imum des Oligochètes ce qui traduit la 

compét i t ion , déjà notée par Brinkhurst et Kennedy 

(1965), entre ces deux groupes. Selon ces auteurs les 

Chironomus rendent l 'accès à l ' interface vase/eau, 

pour respirer, difficile pour les vers qui meurent ou 

émigren t . Au mois d'août le lit apparaît c o m m e 

recouver t de plaques rouges qui sont des agrégats 

de C. riparius. 

Station 3 : son peuplement est assez semblable à 

celui de la précédente. I l en diffère essentiellement 

par la présence en été d'H. stagnaîis, A. aquaticus, 

S. îutaria et de Simulies et la plus grande abondance 

d 'Ephémères en hiver. Les taxa atteignant leur 

abondance maximale sont les Nématodes, H. stagna-

lis, A. aquaticus, H. fusca, C. moesta, E. ignita, S. Iuta­

ria, les Tanypodinae, Orthocladinae, Tanytarsini, 

Simul ies et Psychoda qui sont pour la plupart des 

fo rmes mésosaprobes . Selon Sawyer (1976), H. sta­

gnaîis domine dans les milieux pollués - comme ici 

- car e l le se nourrit de Tubificidae, Chironomus et 

Asel les a lors que Hynes (1960) ne la considère 

qu 'occasionnel le dans de telles situations. Cette sta­

tion cor respond à la zone Ase//KS-Mollusques-G. 

parvulum-S. tenue-N. palea définie par Butcher 

(1957-58) où à celle que Hynes (1960) caractérise par 

le décl in des Chironomus, la progression des Mol ­

lusques (Limnaea), des sangsues et de S. Iutaria. Les 

Oligochètes sont toujours abondants dans cette zone 

où Hynes (1960) signale en abondance des Tanytar-

sus. Dratnal et Kasprzak (1980) ont observé le rem­

placement de C. riparius par Micropsectra gr. prae-

cox plus en aval ; ici ce remplacement s'effectue par 

M. atrofasciata dont Verneaux (1968) pensait qu'elle 

présentait une affinité pour les eaux pures et 

fraîches. 

Station 4 : el le se caractérise par la très forte dimi­

nution de la diversi té spécifique résultant : 

— des nouveaux rejets domestiques et industriels ; 

— du dépôt des particules en suspension qui com­

ble les interstices du substrat et réduit le nombre 

d'habitat (De March, 1976) ; 

— de l'effet toxique, signalé par Koryak et al. (19-

72), dans cette zone de neutralisation où il y a 

précipitation du fer. 

La situation est de poly à antisaprobe et il n'y a 

pas d'amélioration saisonnière permettant une reco­

lonisation temporaire. Le peuplement est très for­

tement dominé par les Oligochètes. 

Station 5 : la situation est identique à la précé­

dente mais la communauté est encore plus réduite, 

pratiquement aux seuls Oligochètes et Psychoda. 

Station 6 : les nouveaux rejets industriels toxiques 

et provoquant de brutales variations du p H et de la 

teneur en O 2 entraînent la disparition totale de la 

faune. Les seuls invertébrés récoltés épisodique-

ment sont des individus en dér ive ; nous n'avons 

jamais capturé à cette station de formes à faible 

comportement de dérive telles les Oligochètes. 

Station 7 : il y a une recolonisation partielle qui 

s'effectue probablement en partie depuis le Lot. Le 

peuplement est très fluctuant dans le temps. 

3. — Approches mathématiques de la 
pollution 

3.1. — Nombre de taxa présents à chaque station 

L'évolution spatiale du nombre total de taxa récol­

tés [fig. 7 A ) traduit bien les diverses altérations 

1 2 3 4 5 6 7 K) 1! 02 04 06 08 

Fig. 7 Evolution du nombre de taxa : A : évolution spa­

tiale aux diverses stations ; B : évolution annuelle 

à chaque station. 
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du milieu ; maximum en 1, ce nombre diminue après 

chacune des agressions : stations 2, 4 et 6. Il réaug­

mente en 3 et 7 c e qui confirme la récupération par­

tielle du cours d'eau à ces localités. L 'évolut ion spa­

tiale du nombre de taxa moyen (fig. 7 A ) - qui intè­

gre les fluctuations saisonnières - est identique à la 

précédente mais les variations sont plus atténuées. 

L 'évolut ion dans le temps du nombre de taxa pré­

sents aux diverses stations (fig. 7 B ) montre que : 

— les variations sont amples au niveau des stations 

1, 2 et 3 compte tenu de la présence saisonnière 

de certains taxa résultant soit du cycle biologi­

que soit de l 'améliorat ion pér iodique des condi­

tions de mi l ieu (hautes eaux hivernales) permet­

tant la recotonisation ; 

— les variat ions sont faibles en 4 et 5 pour les rai­

sons inverses des précédentes ; 

— les grandes variations en 7 reflètent surtout l'ins­

tabil i té de ce peuplement de recolonisation. 

Afin de met t re en évidence l 'apport des Oligochè-

tes dans de telles études il nous a paru intéressant 

de les regrouper tous en un seul taxon et de compa­

rer la nouvel le évolut ion du paramètre considéré à 

la précédente. Cette comparaison (fig. 7 A) montre 

que la perte d ' information est nulle à la station 6 

où les Oligochètes sont absents mais qu'elle est 

importante en 3, 5 et 7 et ce pour des raisons diffé­

rentes : en 3 et 7 le peuplement en Oligochètes se 

divers i f ie compte tenu de l 'amél iorat ion des condi­

tions du milieu a lors qu'il devient très homogène en 

5. En outre la distinction entre les stations 4 et 5 -

bien différentes comme nous l 'avons déjà vu -

devient diff ici le sans la connaissance des peuple­

ments en Oligochètes . 

3.2. — La densité du peuplement 

La densité g loba le annuelle du peuplement à cha­

que station (fig. 8 C) évolue en sens inverse du nom­

bre de taxa ; une altération du mil ieu provoque une 

augmentation de la densité (st. 2 et 5) sauf dans les 

cas extrêmes avec présence de toxiques (st. 6). En 

7 la densité est inférieure à celle de 1, ce qui traduit 

encore une situation très altérée. La densité permet 

donc de séparer les diverses stations selon leur 

degré de pollut ion mais les densités en 3 et 4 sont 

identiques alors que la composi t ion spécifique et l e 

nombre de taxa présents dans ces deux stations 

sont très différents. 

Si l 'on considère la densité - à l 'exclusion des Oli­

gochètes dont la dominance influence très fortement 

ce paramètre - celle-ci a une évolution spatiale très 

différente (fig. 8 C) qui permet de distinguer les pol­

lutions eutrophisantes (la densité augmente en 2) des 

autres (diminution en 3,4, 5 et 6). La densité est donc 

un paramètre important mais d 'emploi dél icat sur­

tout si l'on considère une seule série de pré lève­

ments, ce qui pr iv i légie les conditions saisonnières 

(cas de la station 2, avec la pullulation est ivale de 

C. riparius). 

3.3. — Autres paramètres 

La pollut ion du Riou Mor t est très m a r q u é e et sa 

détection ne nécessite pas l'utilisation d ' indices. 

Cependant pour visualiser les informations appor­

tées par les études faunistiques précédentes nous 

avons calculé les paramètres proposés par Bour-

naud et Keck (1980) : cote moyenne d'abondance (x) 

et moment de 3
e

 o rdre (M3) des classes d'abondance 

qui s'établissent selon les formules suivantes : 

Fig. 8 . Evolution de quelques paramètres du peuplement 

aux diverses stations : A : cote moyenne d'abon­

dance (x) ; B : moment d'ordre 3 (M 3 ) des classes 

d'abondance ; C : densité de peuplement. Les cour­

bes en trait plein correspondent aux valeurs des 

paramètres lorsque les Oligochètes sont regroupés 

en un seul taxon (8 A et B) ou sont exclus (8 C). 
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Fig. 9. Histogrammes des distributions abondance-espèces 

aux diverses stations. Dans l'histogramme noir 

(sous l'axe) les Oligochètes ont été regroupés en un 

seul taxon. 

x = Sx X 

S 

M 3 = (x -x )
3 

S 

avec : x, cote de la classe (voir fig. 9) ; Sx, nombre 

de taxa dans la classe de cote x ; S, nombre total de 

taxa. 

Nous avons choisi ces paramètres pour leur sim­

pl ic i té d'utilisation compte tenu de Ja forte informa­

t ion qu ' i ls détiennent : ils font intervenir l 'homogé­

néité et la spécialisation des communautés, la diver­

sité et la dominance (Bournaud et Keck 1980, Viaud 

e t Lavand ie r 1981). 

3.3.1. — Distribution espèce-abondance 

A la station 1 les taxa à effectif faible (classes 1 

et 2) et moyens (classes 3 à 5) sont prépondérants 

( le peuplement est d ivers i f ié) ; en 2 ils régressent et 

l 'h is togramme s'allonge vers la droite sous l'in­

fluence de certains groupes dominants (classe > 6 ) . 

En 3, la distribution se rapproche de celle de 1, l'his­

togramme se resserre. La station 4 est caractérisée 

par l 'effondrement des taxa moyens ; ceux à faible 

effectif dominent mais l 'histogramme s'allonge vers 

la droite compte tenu de l ' importance des classes 

11, 12 et 13 ; cette importance s'accentue en 5. En 

6, où le peuplement est accidentel, on ne rencontre 

que des taxa à effectif faible. En 7, le peuplement 

de recolonisation est constitué uniquement par des 

groupes à effectif moyen. La distribution espèce-

abondance résume donc une grande partie de nos 

observations précédentes. 

Si nous regroupons tous les Oligochètes en une 

seule unité systématique (fig. 9), cela provoque un 

regroupement et un décalage à droi te des taxons 

dominants à la station 1 où les Oligochètes étaient 

donc dominants ; en 2 le phénomène est identique 

mais il s 'accompagne d'une régression des taxons 

moyens. Cette modif icat ion se retrouve en 3, 4, 5 et 

7 (6 est un cas particulier car il n'y a pas d 'Oligo-

chètes). La détermination spécifique des Oligochè­

tes n'apporte donc rien d'essentiel à l ' information 

fournie par les distributions espèce-abondance. 

3.3.2. — La cote moyenne d'abondance (fig. 8 A) 

Selon Bournaud et Keck (1980) ce paramètre, voi­

sin de l ' indice de diversité, est très influencé par les 

effectifs moyens. Aux stations 2, 3 et 5, les faibles 

variations de ce paramètre peuvent être mises en 

relation avec la diminution des taxa moyens. La sta­

t ion 4 fait exception de par la rareté des groupes à 

effectif moyen (classes 3 à 5). 

Si, comme précédemment, nous regroupons les 

Oligochètes les modifications sont très faibles et 

n'altèrent en rien l 'allure générale de la courbe des 

variat ions spatiales de x ; la détermination des Oli­

gochètes n'ajoute rien à l ' information contenue par 

c e paramètre. 

3.3.3. — Le moment d'ordre 3 des distributions des 

cotes dabondance (fig. 8 B ) 

Cet indice de dominance ( M 3 ) reflète bien l 'évo­

lution des peuplements et partant la qualité des eaux 

du cours d'eau étudié. I l croît brutalement à la sta­

tion 2 pour décroî t re en 3 ce qui reflète l 'améliora-
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tion des conditions de milieu. Sa forte augmentation 

en 4 et 5 résulte du peuplement hétérogène de ces 

stations for tement polluées. Sa diminution brutale 

en 6 ne traduit cependant pas une amél iorat ion de 

la qualité des eaux car cette station est pratiquement 

azoïque. 

Le fait de considérer globalement les Oligochètes 

ne change pas l 'allure générale de l 'évolution spa­

tiale de M j . Au niveau des stations où la dominance 

des Oligochètes est moindre (1 , 2, 6 et 7) la modif i ­

cation de M3es t insignifiante. Au niveau des autres 

stations le fait de ne pas déterminer les Oligochè­

tes ampl i f ie les variations de ce paramètre ; ceci 

peut être souhaitable si l'on considère que le but de 

tels indices est de visualiser des phénomènes diffi­

ci lement perceptibles, ce qui n'est pas le cas dans 

notre étude. 

4. — Discussion 

4.1. Les problèmes saisonniers 

En été, le débit est constitué à 95% par des eaux 

d'égoûts ; ceci , al l ié à la température, fait que l 'été 

est la pér iode la plus critique au niveau des stations 

polluées organiquement (2 et 3) : le substrat est 

modif ié par l 'abondante couverture de S. natans et 

les C. riparius, A. aquaîicus, S. îutaria... atteignent 

leur développement maximum. Dans ces mêmes sta­

tions, en hiver, on rencontre un peuplement relati­

vement diversif ié avec des Plécoptères et des Ephé­

mères . L 'évolu t ion de M3 à chaque station montre 

que ce paramètre passe par un maximum en été et 

un minimum en hiver. I l faut faire une exception 

pour la station 3 (la moins pol luée de celles qui le 

sont) où le changement complet de faune entre l'hi­

ver et l 'été maintient la diversité spécifique et M3 

à un niveau raisonnable. De tels paramètres ne doi­

vent pas être employés seuls et toujours avec 

prudence. 

La station 4 il lustre bien les variations saisonniè­

res : 5 taxa représentés en juin et août, 17 en hiver 

et au printemps. De ce point de vue les Oligochètes 

apparaissent c o m m e les plus stables dans le temps 

et donc les moins assujettis aux condit ions passa­

gères de mil ieu. 

4.2. — Les problèmes de blotopes 

Nos échantillonnages en courant lent (tubes) et en 

courant rapide (filet de surber) nous permet tent de 

distinguer trois types de taxa : 

— ceux que nous avons récoltés préférentiellement 

en courant : Hirudinées, Ancylus, Hydracar iens , 

Aselles, Coléoptères , Ephémères, Plécoptères , 

Simulies ; 

— ceux prélevés surtout en courant faible ou nul : 

Nématodes , Oligochètes, Limnées, Pisidium, 

Ostracodes, Chironomini, Pyschodidae, Siatis... ; 

— ceux, plus rares, rencontrés indifféremment dans 

l'un ou l'autre des biotopes : Ceratopogonidae, 

Tanytarsini et Orthocladinae. Ceci souligne, une 

fois de plus, la nécessité de couvrir tous les bio­

topes pour avoir une idée, la plus exacte possi­

ble, du peuplement d'une station. 

A la station 1, les Oligochètes sont surtout abon­

dants en faciès lénitique. Ceci est également vrai 

pour les autres stations où les modifications du 

substrat avec la pollution (S. natans, co lmatage) et 

l 'élimination des concurrents ou prédateurs permet 

l 'augmentation de la densité des Oligochètes indif­

féremment dans les deux faciès. En mil ieu lot ique 

les densités sont alors équivalentes ou supérieures 

à celles observées en faciès lénitique dans les sta­

tions non polluées comme l'avait noté Lafont (1977). 

Le Riou Mor t est sujet à des crues qui nettoient 

le lit des S. natans ou de la vase qui recouvre les pier­

res à l'aval des usines de Decazevil le. Ces sédiments 

sont emportés, avec leur peuplement, vers le L o t et 

ils se redéposent abondamment à l 'embouchure. 

Zieba et Zacwi l ichowska (1966) ont observé que, 

dans la Vistule polluée, les crues hivernales détrui­

sent le peuplement en emportant les sédiments. 

Dans le Riou Mor t , les stations concernées sont sur­

tout peuplées d 'Oligochètes qui recolonisent rapi­

dement le milieu à part ir des berges moins érodées 

et des pierres qui constituent un abri lors des crues ; 

après la crue de décembre 1976, il suffisait de sou­

lever une pierre pour constater qu'elle abri tai t de 

nombreux Oligochètes alors qu'à côté le peuplement 

était quasiment nul. 

4.3. — Remarques sur l'intérêt des Oligochètes 

Compte tenu des grandes variations des paramè­

tres physico-chimiques (notamment p H et 0 2 ) la 
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connaissance de mil ieux tels le Riou Mor t nécessite 

souvent un enregis t rement permanent. L 'étude des 

communautés benthiques donne généralement une 

image correcte de la qualité des eaux. Une telle étude 

peut être réalisée globalement, comme ici et comme 

cela a été fait maintes fois sur de tels cours d'eau 

for tement pollués. I l nous apparaît c la i rement que 

les résultats sont toujours concordants et que l'es­

sentiel a été écrit depuis fort longtemps (Richard-

son 1928, Hynes 1960). La mesure de quelques para­

m è t r e s s imples (densi té , d is t r ibut ion espèce-

abondance, x, M3 . . . ) nous semble suffisante à condi­

tion de prendre en compte les variat ions saisonniè­

res et les différents biotopes . Mieux vaut réserver 

les études complè tes à des mil ieux dont l 'altération 

n'est pas percept ib le au premier abord ou étudier 

en détail un groupe donné. Quel groupe ? Il est évi­

dent que comme l'ont souligné de nombreux auteurs 

(Hynes i960, Bournaud et Keck 1980, Thomas 1981) 

les P lécoptères et les Ephéméroptères apportent 

beaucoup d ' informat ion ; leur intérêt, associés aux 

Triclades, Coléoptères, e t c . . est évident dans les cas 

de pollution faible. Mais, trop sensibles ils disparais­

sent rapidement en présence d'une pollution plus 

for te . Les Oligochètes c o m m e l'ont souligné Bour­

naud et Keck (1980) et le présent travail ont une évo­

lut ion inverse. Mais compte tenu de leur faible 

attrait et de leur petite taille, ils sont souvent délais­

sés par les hydrobiologis tes . Certes, comme nous 

l 'avons montré, toute étude générale peut se dispen­

ser de leur déterminat ion spécifique : ils apportent 

peu à l ' information détenue par certains paramètres 

(x, M3) ou ils inversent le sens de l 'évolution de cer­

tains autres (densité). Certains Oligochètes semblent 

très tolérants vis à vis de nombreuses pollutions si 

l 'on en juge par les densités de leurs peuplements. 

L e cycle b io log ique de nombreux ar thropodes leur 

permet de s 'accommoder de certaines améliorations 

t empora i res (saisonnières surtout) du mil ieu alors 

que la stabilité dans le temps des peuplements d'Oli-

gochètes semble plus apte à refléter les condit ions 

les plus défavorables du milieu. L 'é tude des seuls 

Ol igochè tes apporterai t-el le autant d ' information 

sur un mi l ieu po l lué qu'une étude globale ? Serait-

e l le susceptible de lever cette contrainte pour les 

hydrobio log is tes d 'étudier une station à plusieurs 

pér iodes de l'année ? Dans un prochain travail, nous 

tenterons de répondre à ces questions. 
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